
J. M. J.

LA FAMILLE
REVUE I lBDOMADAIRE

L'abonnement, qui est d'une piastre ( $1.00 ) par an, date du
1er janvier. S'adresser, pour tout ce qui concerne la revue, à
F. A. BAILLPIGI, Ptre, a Joliette, P. Q., Canada.

LA PATRIE.

(Pour la 1FAMILLE)

Quel mot puissant et magique que celui de Patrie et
comme il éveille dans notre pensée une toite pleine à la
fois (le douceur et de majesté

Voici la Patrie !...... Cette maison oà, votre âme s'est épa-
nouie sous les regards attendris d'uni père, qui reste toujours
embaumée pour vous du parfum des baisers maternels ; ces
chemins que vos premiers pas out foulés si souvent et si gai.
ieut ; ces horizons connus, ces eaux courantes et ces bois, tous
ces chers objets que vous avez naïvement associés aux plus
vives impressions de votre enfance ; et ce coin de terre, où
dort, hélas 1 la cendre à peine refroidie de vos aïeux suivis et
gardés dans la tombe par L piété de vos souvenirs oui tout
cela, c'est la Patrie.

La Patrie, c'est lm reflet ou l'écho incessant du passé qui fait
vibrer d'amour et d'espénce, ou de. haine et de désespoir, le
coeur de l'exilé.

La Patrie, c'est encore cette figure mnystérieuse qui vous aI'-
paraît quand vous parcouriez les annales de votre nation et qui,
de son regard triste ou fier, selon la page que vous avez sous
les yeux, allume dans votre âme le feu lu dévoûment et de
l'enthousiasme, et vous fait ressentir av ,c mue étrange éiergie
le poids des revers et l'orgueil des triomphes.
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